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• Congo/Rébellion. Pas
de dialogue avec le
pasteur NtumiLe gouvernementcongolais a expriméjeudi son refus de dialo-guer avec l'ancien chefrebelle Frédéric Bintsa-mou, alias PasteurNtumi, en vue d'une sor-tie de crise dans la ré-gion du Pool, au sud duCongo-Brazzaville, et aaffirmé que Ntumi "sera
vaincu".
• Ethiopie/Droits de
l’Homme. L'appel du
Haut-Commissaire de
l'Onu

Le Haut-Commissaireaux droits de l'Hommede l'Onu, Zeid Ra'ad AlHussein, a appelé jeudi àAddis Abeba le gouver-nement éthiopien à relâ-cher des prisonniersarrêtés lors des manifes-tations antigouverne-mentales de 2015-2016,alors que le régime aprolongé en mars l'étatd'urgence.
• Nigeria/Attentats.
Cinq morts dans le
nord-estCinq personnes ont ététuées dans deux atten-tats-suicides attribuésau groupe jihadiste BokoHaram, dans le nord-estdu Nigeria, a indiqué lapolice vendredi. MurtalaIbrahim, porte-parole dela police pour l'Etat duBorno, a rapporté quedeux femmes, portantdes ceintures explosives,les ont déclenchées jeudisoir dans une foule, "se
tuant et tuant 5 autres
personnes".
• RDCongo/Enquête.
L'Onu presse Kinshasa
de coopérerLe Conseil de sécuritédes Nations unis apressé jeudi la Répu-blique démocratique duCongo (RDC) de coopé-rer dans l'enquête sur lemeurtre de deux expertsonusiens et sur lesfosses communes dé-couvertes dans la régiondu Kasaï (centre).
• Somalie/Conflit. Un
soldat américain tué
dans une opération
contre les shebabUn soldat américain aété tué jeudi en Somalieet deux blessés lorsd'une opération contreles insurgés islamistesshebab près de Barii, àenviron 60 km à l'ouestde Mogadiscio, a an-noncé hier le comman-dement américain pourl'Afrique.

L'Afrique en bref
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A deux jours du second
tour de la présidentielle en
France, le centriste Emma-
nuel Macron et la candi-
date d'extrême droite
Marine Le Pen, qui a été
chahutée à Reims (nord-
est), ont jeté leurs der-
nières forces dans la
campagne qui s'achevait à
minuit.

• Fin de campagne agitée
pour Le PenLors d'une visite surprise àla cathédrale de Reims, oùétaient sacrés les rois deFrance, Marine Le Pen a étéaccueillie par des manifes-tants aux cris de "Marine,
rends l'argent". Elle a dûsortir de la cathédrale parune porte dérobée et a étéla cible de projectiles.
"Les soutiens de M. Macron
agissent dans la violence
partout, même à la cathé-
drale de Reims, lieu symbo-
lique et sacré. Aucune
dignité", a-t-elle accusé.
• Le Pen en baisse dans
les sondages

La candidate du parti Frontnational (FN) recule dansles sondages. Elle cède plu-sieurs points en moinsd'une semaine et est crédi-tée à présent de 37 à38,5% des voix, contre61,5% à 63% pour Emma-nuel Macron.Ces sondages ont été réali-sés au lendemain du débattélévisé qui a opposé lesdeux finalistes et qui avaittourné à l'avantage de l'an-cien banquier d'affaires.
• Si Macron est éluEmmanuel Macron a an-noncé qu'il avait décidé "in
petto", c'est-à-dire "dans

son cœur", secrètement,qui serait son Premier mi-nistre, mais sans l'avoir en-core annoncé à l'intéressé.Il ou elle "aura une expé-
rience dans le champ poli-
tique, les compétences pour
diriger une majorité parle-
mentaire", a-t-il assuré.Pour les législatives dumois de juin, les candidatsinvestis sous l'étiquette
"majorité présidentielle"n'auront pas forcément àquitter leur parti d'origine.Emmanuel Macron a aussiassuré qu'il ne céderait àaucune "pression" et n'exé-cuterait aucune "cabriole"

sur son programme, no-tamment sur son intentionde réformer le droit du tra-vail par ordonnances.
• Hollande met en garde
sur l'arme nucléaireLe président François Hol-lande a appelé les Françaisà ne pas mettre "l'arme nu-
cléaire" entre "n'importe
quelles mains", dans unenouvelle mise en gardecontre un vote en faveur deMarine Le Pen.• "Ingérence" d'Obama
dans la campagne, pour
Maréchal-Le PenLa nièce de Marine Le Penet députée de son parti,

Marion Maréchal-Le Pen, adénoncé l'"ingérence" deBarack Obama dans lacampagne présidentielle,estimant que ce soutien
"en dit long" sur la futurepolitique étrangère d'Em-manuel Macron.
"Il est parfaitement in-
croyable aujourd'hui qu'un
ancien président américain
puisse venir s'ingérer de
manière aussi directe dans
la politique française", a dé-claré la députée FN, en ré-férence à un message vidéode soutien à EmmanuelMacron de M. Obama dif-fusé jeudi.

Journal de campagne à l'avant-veille du second tour
France/Présidentielle

AFP
Paris/France

Les deux adversaires du second tour, Emmanuel Macron et Marine Le Pen, ont rendez-vous ce dimanche pour
savoir qui va diriger la France au cours des cinq prochaines années.
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TROIS anciens présidentsd'Afrique du Sud ont lancéensemble hier un appel ur-gent à l'action en vue demettre un terme à la crise
"destructrice" en coursdans leur pays, attribuée àmots couverts à leurcontroversé successeurJacob Zuma.Réunis à Johannesburg,Frederik de Klerk, ThaboMbeki et Kgalema Mot-lanthe ont annoncé queleurs fondations respec-tives allaient, avec d'au-tres, ouvrir un "dialogue
national".
"Il est pratiquement impos-
sible pour quiconque dans

notre pays de nier la réalité
de la maladie qui ronge
notre vie politique et notre
économie", a déclaré M.Mbeki.
"Même la rose que notre
peuple a plantée, c'est-à-
dire la victoire de 1994, est
souffrante", a-t-il ajouté enréférence aux premièresélections libres qui, en per-mettant l'accès au pouvoirde Nelson Mandela, ontconsacré la chute de l'apar-theid.Depuis des mois, M. Zuma,au pouvoir depuis 2009,est mis en cause dans unesuccession d'affaires decorruption.Sa décision fin mars d'évin-cer son respecté ministredes Finances Pravin Gor-dhan a fait descendre desdizaines de milliers de per-sonnes dans les rues aux

cris de "Zuma démission" etprovoqué une dégradationde sa note financière.Cet épisode a aussi faitéclater au grand jour les di-visions qui minent le
Congrès national africain(ANC) au pouvoir.Dernier président du ré-gime de l'apartheid, M. deKlerk a jugé que le paysétait confronté à ses "défis

les plus sérieux" depuis1994. "Le principal pro-
blème est que notre prési-
dent ne respecte plus les
devoirs imposés (...) par la
Constitution".M. Motlanthe a pour sapart exhorté ses compa-triotes à l'action.
"Si nous laissons perdurer
ces pratiques politiques
malsaines en nous complai-
sant dans notre silence,
l'histoire ne nous le pardon-
nera jamais", a-t-il estimé.L'opposition a déposé auParlement une nouvellemotion de défiance contrele chef de l'Etat, dont le se-cond mandat s'achève en2019. Mais elle a peu dechance d'être adoptée, M.Zuma disposant toujoursde forts soutiens au sein dela majorité ANC.

Trois ex-présidents appellent à résoudre la crise politique
Afrique du Sud/Politique

AFP
Johannesburg/Afrique du Sud

Les anciens présidents Frederik de Klerk, Kgalema
Motlanthe et Thabo Mbeki (de gauche à droite) réu-
nis pour appeler à la résolution de la crise politique

dans le pays.
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NEUF militaires tchadiensont été tués dans une at-taque hier matin menéepar le groupe jihadisteBoko Haram contre unposte de l'armée tcha-dienne dans la région dulac Tchad, ont indiqué àl'AFP des sources sécuri-taire et locale.Une quarantaine d'élé-ments de Boko Haram ont

été tués lors de la ripostede l'armée tchadienne àcette attaque contre leposte de Kaïga, selon cesmêmes sources qui onttenu à garder l'anonymat.Un responsable militaire aofficiellement confirmél'attaque sans donner debilan.
"L'attaque a fait neuf morts
et une vingtaine de blessé
du côté de l'armée tcha-
dienne, et 40 éléments de
Boko haram ont été tués", adéclaré la source sécuri-taire.

"Très tôt ce matin (hier), les
éléments de Boko Haram
ont attaqué la position de
l'armée tchadienne à Kaïga,
dans le lac Tchad. Les élé-
ments ont été repoussés et
le bilan suivra", a indiquédans un communiqué leporte-parole de l'arméetchadienne, le colonelAzem.Proche de la frontière duNiger, cette position del'armée tchadienne sur larive nord du lac Tchad aété la cible régulière d'at-taques de Boko Haram.

Un précédent accrochagefin septembre à Kaïgas'était traduit par la mortde quatre militaires tcha-diens et de plusieurs élé-ments de Boko Haram.Frontalier du Nigeria, duCameroun, du Tchad et duNiger, le lac Tchad subitdepuis plusieurs annéesles attaques du groupeBoko Haram, fondé au2009 dans le nord-est duNigeria mais qui mène éga-lement ces dernières an-nées des attaques dans lespays voisins.

Depuis deux ans, les insur-gés ont été chassés de laplupart des territoiresdont ils s'étaient emparésen 2014 pour fonder un ca-lifat islamique. Mais mal-gré cet affaiblissement, lesattaques et attentats-sui-cides continuent.Le conflit, qui dure depuishuit ans, a fait plus de 20000 morts et 2,6 millionsde déplacés, dévastant larégion et rendant des mil-lions de personnes dépen-dantes de l'aidehumanitaire.

9 soldats et 40 jihadistes tués dans une attaque de Boko Haram 
Tchad/Violence terroriste

AFP
N'Djamena/Tchad


